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»Eux qui vomifïcnt des mcnfon- 
•gcs&: impofturcs eftrangcsauec 
^pareil effort d’efpric, que s’ils di- 
,foient autant de vérités pures &: 
'nettes de tout meflage d’erreur, 
qui excitent le Ciel &: la terre a commuera- 
tion de leurs infolcnces, &qui demandent 
recompcnfc de leurs mauuaifcs aftions,co- 
mc s’ils auoient beaucoup mérité du public, 
doiuent cacher au dedans de leurs cœurs 
vne ame infiniement mefchâte,ou au moins ' 
preuenue&: perdue d’erreur: tels font les 
minières de Charenton, qui par leurs parol- 
les outrccuidées portans lignalépreiudiceà 
la gloire du Roy ,au bien delà Religion, & 
ala tranquilité de l'eftat , ontrompu mal- 
gré toute la rcfiflance quei’aycpeu faire 
mon efprit , les Barrières de mo n filencc ac\. 
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couftumé: Car premièrement ils difent que 
po ur caufe de U Religion ils ont joujfcrt des 
horribles perfections , Icfquelles tontes-fois ne 
les ont ïamais empefché^^quils n' ayent tou fours 
eflé f déliés à leurs Princes Souuerains , (y* 
qu'aux necesjitèz du Royaulme ils ne J oient 
accourui à la dejfcnce de ces Roys mefmes , 
qui Us auoient perefeute^. Enquoy d’abord, 
iis font de nos derniers Roys exemplai- 
res de pietc , des Ncrons , des Diocleties & 
des Maxences , perfecuteurs des premiers 
Chrcfticns, dont au mefme endroit ils fc 
vantent d'eftre du nombre , en apres ils dé- 
mentent ceux qui ont cfté tcfmoins oculai- 
res de leurs deportemens & Rebellions fouz 
les Règnes de François fecôd, Charles neuf 
ipefmc, &: Henry troificfme , voire mermes 
les hommes de leur party, qui ont laide par 
efcritles Hiftoircs de çefte monarchie: où 
1*6 remarquepour prcuuesmanifeftcs de leur 
fidélité, les furprifes, facagemens &embra- 
ze mens fai&s par eux des plus grandes &:o-* 
pulentcs Citez de la /tance contre les cô- 
mandemens &: Edi&s reiteréz de leurs 
Princes fouucrains, on y lit l'audace de leurs 
armeesaffroncans les Sacrées perfonnes de 
nos Roys, & de leurs freres, dont font enfui- 
uics les batailles de Moncontour,IarnacS£ 


fain& Denis-, onyuoit qu’a grands coups 
d’artillerie ils ont empefchc l’entree des 
villes à Charles reufuiefme vifitant diuerfes 
contrées de Ton Royaume, en Tomme on y 
touche au doigt qu’ils ont terny , flaiftry &: 
foullé aux pieds l’audcrité & réputation do 
nosRoys, quiauantlanaiffance de ces pré- 
tendus pre'cndans eftoient autant adorés 
&: obéis de tous leurs fubieds Catholiques 
fans aucune exception, foubz les Régnés 
tref heureux de Henry fécond, François 
premier, Louys douziefme, Charles hui- 
diefme , &: leurs predccefleurs, comme ils 
cftoient Rcuercs& redoutez des nations e- 
flrangercs : mais depuis qu’ils font venus fur 
le théâtre, ils ont anime &: aigry les cfprits 
des François les vns contre les autres, & arra 
chéademy de leurs cœurs cette foupleflc 
& promptitudequi leur eftoit aulfi ordinaire 
qu’admirable, lors qu’il s’agiiïoitde rendre 
fcruiceà leurs Souuerains: &affin que l'on 
n’impute touto la faute à leurs chefs, qui fâs 
leur afliftancceuflcnteftc contraints de fc 
retirer &: tenir coy , il ne faut que lire le dis- 
cours de Monfieur de laNoue Autheur irré- 
prochable, lors quil parle’des promettes qués 
premiers troubles Monfieur le Prince de 
Condé apres pluficurs femonces fit a la Roy- 
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ne de fortir hors du Royaume, pluftoft que 
de mettre la guerre te le feu en Ton pays , où. 
il did que l’on envoya les Colomnels £r Capitai- 
nes pour tirer les aduis tant de la noblejje que de l’i n- 
fanterie : Mais incontinant tous rejpondirent que 
la terre de France les avoir engend rez , & qu'elle 
leur feruiroit de Sépulture , çy tant qu'ils aur oient 
Tmejroutte dejanjr qu'ils ne lefpargner oient pour la 
dejfence de leur Religion, au refit que Monjïeur le 
Prince fe fouuint de la promcjje generalle qui leur 
auoit faitte de ne les abandonner, & peu apres 
raconte comme ceux de la Religion pré- 
tendue reformée , parlans des Catholiques 
difoient audit fieur Prince : nous ne ferons ja- 
mais bons amis j que nous n ayons ej crime enfemble: 
&dcfaid partirent incontinant apres pour 
attaquer de nuid, &: a l’impourucu l’armée 
du Roy campée près de Chaftcau-dun, qui 
ne penfoita lien moins. 

Les Minières pourfuiuent leur pointe , te 
difent que leurs difciplcs au péril de leurs 
Tries (y* de leurs biens ont porte Henry U 
Grand à la poinEte de Cefpee au Royaulme , 
malgré les ennemis de l’Epaf , dejquels tra- 
vaux , pertes & dangers d’autres qu’ eux en cueil * 
lent le falaire , quelle impudence $ comme 


me fi le nombre des Catholiques , Gentils- 
hommes & autres feruitcurs du Roy es 
derniers troubles n’cxcedoic de beaucoup 
celuy des prétendus j comme fila plus parc 
de Tes braucs chefs de guerre & fidcllcs 
Gonfeillers n’cftoienc Catholiques , du nô- 
bre dcfquels y auoit pluficurs Euefqucs les 
plus Célébrés delà France en fain&cté &: 
doctrine , comme celuy de Bourges, du 
Mans, de Beauuais, de Chartres &c beau- 
coup d’autres : mais quelle rccompcncc de- 
mandent les prétendus ? ne partagent ils 
pas les offices de la Couronne , maifon du 
Roy,& iudicaturc , les Gouuernemens des 
villes & Prouinccs, les penfions & bienfaits 
de la Maicfté, voire iufques auxbcneficcs,a- 
uec les Catholiques ? leur eft il ddfendu 
d’acquérir des terres &c feigneuries comme 
aux Iuifs ? Sont ils trai&éz fcucrcmcnt, co- 
rne les Catholiques en Angleterre , Alle- 
magne, &: es Républiques de leur domina- 
tion? rien moins, leuons le mafquc & di- 
fons qu’ils ne fcrontïamaisalîouuis, iufques 
à ce que les Eglifes efleuecs au milieu de Pa- 
ris &: des villes Capitales du Royauiçe,d6t 
les Catholiques font en pofieffion de puis v- 
ne milliafle d'années, leur feruent de retrai- 
te pour faire leur prefehe , iufques à cane 
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qu’ils aycnt demolly tous les Monaftcres ,& 
faillie aux pieds les chofcs plus ficrécsdc 
nos Eglifcs .comme ils ont ia fai&cn Poi- 
tou , Languedoc &: Bearn t cnfin iufqucsa 
ce que fa Maieftetref-Chrcfliénc aille enté- 
dre la prefehe apres auoirouy le Scrmô: ccft 
ce qu'ils difent en leunpiftrc aflczouuer- 
tcmcnc apres les parolles fus alléguées. 

Les Minières prennent d’autresarmesen 
main 5 &: difent qu’ils font bays , pour ce quils 
~\cullent que le peuple cognoijje luy me/me la Ifoye 
de falut , au lieu de s'en rapporter totaüement a aul~ 
truy par >» fcruOu! e affttte, tfr y ne ignorance ho- 
Ion t a ne , que C on couure du prétexté dobeiffance^y* 
de docilité , & que. pour cet effeft ils Tteullent que 
le peuple oye & h zé lés famttes ejcrïtures en langue 
entendue de tous : Voila le leurre & le filet le 
plus fort, donc feferuent les miniftres pour 
attraper les peuples, excitant en eux les fc- 
menccs de la vanité & prefomption.qui fort 
du ventre maternel auec nous , & porte 
toujours fes racines viuesau plus profond 
dcnoscccuts: mais tant s’en faut que la le- 
cture de l’efcriture fain&c montre la voyc de 
(àlut aux peuples ignorans , qu'au contrai- 
re ayanslaprefomption de fc promener en 
ce labirynchc , ils efgarcnc & perdent leurs 
cfprits en fes diuers /entiers enuironnèz d’ef- 
v pincs 


pînes& de difficultez,plains de licuxobfcurs 
& ténébreux : l'Apoftrc fainét Pierre le 
diéfc en parollcs expreffes auChappitrc 3. de 
fa fécondé Epiftrc èsepifires dcPaul(di£til ) il 
y a des chofes difficilles a entendre que les ignorans 
& fo ibles d'cfprit deprauent, ai nfi que toutes les au - 
i , très eferitures à la perdition de leurs âmes , fè peut 

il rien dire de plus prenant contre les parol- 
les des Miniftres. Si Origene , Tertullien, 
Montanus & tant d‘autrcs grands perfonna- 
ges doués d’vn entendement fublime, ver- 
fés &rompuztout le temps de lcurvie en la 
jl lc&urc des liures facrcs , font neantmoings 
tombez en de trcfgrandes erreurs 3 &r ont 
g peruertyle vray fens de pluficurs textes de 
l’efcriturc 3 à quelles folles opinions ne s’a- 
bâdôncront les ignorans? mais ic vous prie 
^ en quel fein ont cfté’ conceues & d’ou 
enfâtees tât de milliôs d’herefies qui ont cô- 
battul’Eglife en diuers ficelés , Sinon des 
mauuaifcs expofitions données aux paflages 
obfcurs de l’Efcriture fainétc par des perfon- 
ncs plaines d’cfprit & de Doctrine, mais vui- 
des d’humilité &: d’obciffance à i’i glifc , qui 
puis apres ont verfe leur poifon dans l’cfpric 
des peuples ignorans , crédules &: faciles à 

I dcccuoir: de cette fourcc &: fondrière d’er- 
reurs font venus les Amens . Macédoniens, 
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.Manichéens , Prifcilianiftes , Donatifas, 
Ncltotiens,MonocIicIices& czr. Luthcrièns 
Zjinglicns , Calufniftcs, te entre ceux 
cy les Scéiaccurs d Hcrminius,01andois,Pi- 
fc.itor Tilenus & autres, tous difFerens en 
articles de foy: en fomme les hcrcfics ne ccf- 
fcronc jamais de s’amonceler l’vncfur l’au- 
tre tandis que Ton permettra aux Chreftienj. 
de prendre l’cffor en l’explication des eferi-; 
turcs , fccontrollcr le iugcmc^t de l’cglifc, 
cftanc chofc tref certaine qu’il ny a rien 
de fi mcfchanc , il ny a erreur ne folîic 
haulc &:bas,cn laquelle les ignorans,& les 
dettes cnfcmblc ne puiflenr laifler empor- 
ter leurs Efprit*, s’ils ne les tiennent conti- 
nuellement ioin&s & collez tres efiroidç- 
ment à la croiancc de celle, qui cft la col- 
Iomnc,&: le firmament de vçrité, comme 
nous l'cnlcignc l’Apoftrc au Chapitre troi- 
'zicfmc de fa première Epiflrc aTymôrce',& 
aux Ephefiens Chapitre quatriefinc il df£E 
expreffemenr, que Dieu nous donnant des 
Apoflrcs, des Pafteurs, & des Do£tcurs*à 
bafty le corps de Icfus Chrift (qui cft Ton E* 
glife), ^pn que nous ne fojons plus comme m % de 
petits Enjans dtancelUns (p emportes de tapit 
~Ÿcnt de Doftrine : Cefi: pourquoy. l’opiQ?* 
©n de ceux qui enfeignent qu’il eft pèr- 


II 

mis âvng chacun. de lirclefçripture Sainte 
& 1’cxplicquer aucc Ton Efpric particu- 
lier, fans raporrer le tout à l'Eglife , cft 
vne pefte mortelle, &vng poifon contagi- 
eux en l’Efprit des Chreftiens. Mais y à il 
rien au monde de plus déplorable Sz ridi- 
cule tout enfemblcquc ceft Efiprit parcicu- 
lier 5 Ont ils iamais fçnty en leurs ames ce 
Démon agiflant Sz mouuant : Cependant 
les Luthériens aflurent qu’ils en font rem- 
plis, Lefemblable difent lés Anabaptiftetf: 
Le mcfmeaffcrment les prétendus, &z ncarît 
moins ils foc tous différés en croiancc, aut âc 
que le Ciel cft de la terre : Lors que vous 
demandez au Lvthcricn pôurqucy il ex- 
plique les parolles du Teftamcnc de I e- 
2 e s v s Christ, Ceey cft mon corps, 
ccft adiré que le corps de noftrc Seigneur 
cft Réellement contenu foubs le pain, Mais 
pourtant la fubftance du pain n’cft changée 
tins demeure toujours en fon entier, i! ref- 
pond que l’ifprit particulier luy rçuefc ce 
fèns’: interrogez le prétendu fur le me fine 
paflage il dira que ces parolles font çqtiiua- 
lcntcs a celles cy, cccy eft la figure de mou 
corps,que fivous le prelïez, djfît,qui l’exicc à 
éneruér ainfila force des parolles de Usvs’ 
Çhrist, il rcfpod que c’eft 1 ’sfpric parcicuU^ 
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cr, &r par ce moyen tôbent tous en des con- 
fiions &: abifmes horribles, au lieu de s’en 
rapporter au iugement de l'Egide gou- 
ucrncc pcrpctuellcmcnc de l’Efpnt infail- 
lible de Pieu , fuiuantla promclTc quiluy 
en a elle fai&c en Sainft Mathieu Chapitre 
vmgt-hui&iefmc 9 le feray aueclrous, tous les 
tours iufqucsa la conjommation du monde , te pat 
ainli éuiter la malcdi&ion prononcée con- 
tre-eux en Saind Mathieu Chapitre dix- 
hui&icfme , S'il y a quelqu'un qui ne daigna 
efeouter f Eglife , quil te foit comme ~)>ng payen y 
& comme >*£ Publicain : le me fuis arrclté à 
réfuter au long les parollcs fus alléguées des 
Minières contre le deffein de mon brief 
difeours , d’autant qu’en icelles gift le fon- 
dement & l’appuy de toutes leurs erreurs. 
Les Miniflres reprennent leurs premières 
erres , te difent au Roy : Nous pourrions faire 
"Icoir d ’ïojlre Maieflé que nous fommes hays 
mal traittei y pour ce que nous maintenons laDigni - 
te de ~\oflre C ourone, certainement fibaftirdes 
Républiques d§s des villes de refuge fubic- 
âcsau Roy, fi fairedesafTcblces à chafquc 
occafion, fouuant contre les deffencescx» 
preflesdefa Maicfté,Si menacer au premier 
caprice que l’on a d’vnc ncccflairc te natu» 
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relie dcfFencCjCcftàdireen françois pren- 
drclcs armes, encore que Ion oefoitauc.u- 
nement ofFencé , Si faire des ligues & drefi- 
fer des articles d’accord auce des Princes, 
contre le feruice du Roy, dont la mémoire 
eft encore toute fraifehe, Si faire courir des 
billctz portant le pouuoir que l’on a de met- 
tre en campagne les millions de Soldats, 
conformement à ce que difent les Miniftres 
aucc aulfi peu de vérité que le refte au corn- 
mancementde leurEpiftre:Ko»x 4 #**Sire, 
f lu fieurs millions de personnes fai fane projfefiton 
de la Religion Chrefiienne Ancienne telle que I e s vs 
Christ, &c. eft maintenir la Dignité de 
la Couronne prançoife , à la vérité les pre- 
tenduz reformez emportent l’honneur & 
la gloire de fa conferuation: Mais quel aucu- 
glement? comme fi ce n’eftoit chofe toute 
notoire , quclcs Souucrainetcz & Monar- 
chies où le feu de cette herefie ceft cfpan- 
du,ont cfté ruynées & defolécs pour la pluf- 
parc, ou aumoings beaucoup raualées de 
leur ancienne fplcndcur &: Dignité. Les 
villes Imperiallesnous en dônent vne preu- 
uc trcl-afluréc qui n’obeiffentplus à l’Em- 
pereur que par bénéfice d’Inucntaire , la 
fuede qui a chafle fes légitimés Roys, Ge- 
ncue fon Seigneur , Les pays bas leur 
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Prince , la France ny a rien gaigne 
Les Min. offencccpuis apres les Ordres de 
ce Royaume, &r difent ainiî : Vbfire Maiefiè 
feule auoit fiouuenance qu ex £ nouuellemen f 
tenu*. à Paris, la queftiona efic' agitee fi le Pipe 
feule defpofernos Roy s. (y* s'il e fi en la pui (fiance 
élu Pape de difpofier dcTroflre Couronne , (y* que pat 
lafattion des Ecclepafiiques qui entraifinaTne par - 
tyedela Noble (fie Trous aue^ perdu Tfofire procès: 
Autant de mots , autant de mçnfonges. 
v Car premièrement tant s’en faut que l’on 
aye prononcé aucun iugemcnc fur l’article 
propoféjài’âduantagc de laffirmatiuc, que 
pluftoft c’cfl chofc notoire à vn chacun que 
ù. Maicflé affidée du fage confcil de ceux, 
que le Ciel en ;fes bencdi&ions a donné a 
nos Princes pour la côduittc de leurs Eftatz, 
fuprima diligemment toutes ccsaltercations 
en leur naiffiince ; zn apres la pure vérité 
cil, que ceux qui propofoient cet article, 
dciiroicnt cilabür vnc Loy pour affirmer 
( difoicnt-ils ) la vie des Roys , à quoy il leut 
(ut relpondu par Meilleurs du Clergé, que 
de cuider parLoix ciuillcs& humaines é£» 
pouuanter & def-abufcr.ccjux, qui au deffeia 
4’attcntcr fur la facrée perfonne de nos Roys 
Ne redoutoient, ny fiâmes, ny fers,ny roüc$ > 
les plus violans fiiCuifansruppUccsqu’ilt 


fçaüoicnt aficurcmcnt ne pouuoir efehap- 
per, telles Loix fembloient inutillcs: Mais . 
pluftoft qu’il valloit bien mieux publier par 
tous les coings dé l’Eglifc Françoize , les 
Ordonnances & Decretz des fain&s Conci- 
les fulminas' contre les perfonnes pofTe- 
dées de ces peruerfes &: maniaques volôtez, 
affin que par icelles ils recogncuficnt claire- 
ment leur erreur, &: fe viflenc proches de 
tomber en l’abifmc des enfers , ce qu*ils ap- 
prehedentpar deflus toutes chofes. En troi- 
(îefmc lieu ils propofoicntdc faircvnc Loy, 
qui fut article de foy,&: la propofition con- 
traire hcrcfîc , chofc qui fans contredit 
n'appartient aux perfonnes laïcqucs,nimef- 
mes a l’Eglifc gallicane , mais feulement à la 
Catholique, ou vniuerfellc affcmbléc en vn 
côcilc general. 

. aucc pareille effrôterie les min. ozét foufte 
nir qut lesEcclefiaff.difet ncpreplw fuietts duRoy. 
A quoy le ferment de fidelité prefté chafque 
‘ iour au Roy par lesEucfqucs & autres Ec- 
clcfiaftiques du Royaume contredit ouuer- 
tement, mais quoy la honte & la modeftie 
font tombées de defTus le front des minifttes 

' pour faire place à l’impudéce: 

Lés min. puis apres atcaquét les Iefuittcs qui 
pour la plufparc fôt pcrfônes ornées de fingu 
licre pieté &: do&rinc , yonsaun firt ymfd* 
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(lion d’hommes qui fe qualifient compagnons de le* 
fus j comme s y s' efloit peu de chofe d'eflre [es. difci- 
ples:c(ï rc foldac de la compagnie du Roy, ou 
delà Royncn’cft pas cftre compagnon du 
Roy ni de la Roync, tout de mcfmc dire 
delà compagnie de Iefus ^Chrtfl, le rcco- 
gnoiftre pour Ton capitaine , combattre 
foubsfes dlandarts , n’cft pas dire compa- 
gnon de Iefus, encore que l’apoflre fainéh 
Paul attribue cdl honneur aux fidcllcs dé- 
lire compagnons de la gloire de Iefus Chtifl 
difant aux Romains chappitre 8. verfet 17. 
nous pmme s enfas de Dieu , fi en fans heritiers ausfi , 
heritiers certainement de Dieuj mais coheritiers de 
Jefus-Chrijl , fi toutes fois nous compatiffons afin que 
nous [oyons glorifies enfiemble . Celte deuotte 
focieté à toujours fivaleurcufemcnt repouf- 
fé les calumnies des hérétiques, quelle feau- 
ra bienvenirà boutdcccux ey, cclt pour- 
quoy icmccontentcray dedetefter l'impo- 
lturc des Minillrcs,qui difentqu’au college 
de laFlcfchc il ya des Iefuicccs portraits te 
mis au rang desmartirs ,qui ont entreprins 
fur la vie de leurs princes, celles impudences 
inucétiues doibucntaulTî peu dire tolérées 
quelles mericct d’ellre rcfutèesicn fin les Mi- 
nillrcs croyéc s’eftre bié îuftiffiez. en difac au 




17' i 

m*i*gs Sire ne nouspeuuent ils repmhcr d’aucun 
de nofîre religion ait tué fin Roy/, les prétendus 
ne font pas fi innoCcns en cc point, qu’ils 
veulent faire croire au monde, te à ccttc 
caufciclespriedefe fouuenir de ce qui fe 
paffa près de Meaux en Tannée 15 <57. te à 
f S. gcrQaaiach laye vn peu auât le deccds du 
Roy Charles 9. les min.emploicc le furplus 
de leur lettre partie en iniures te calomnies 
contre^ le (ainà Perc , dôt il ne fc faut nulle- 
ment eftonner, te puisfc font poindes mal 
acerées que Ton à ia efmouffê fouuentes 
fois, partie à perfuader au Roy qu’il leur 
permette de faire le prefehe au Louurc en 
i la prcfcncc : mais (à Maicfté par la grâce de 
Dieu ne chancelé aucunement en fa Foy, 
le Roy cftle tres«obciflant fils aifné de, . 
TEglifc , qui ne ballance aucc vn ef- 
prit particulier comme les prétendus , les 
paffages te raifons alléguées de part te d’au- 
tre en matière de Religion , d’autant que les 
articles delà foy ne fc plaident te iugent 
pas comme les caufes humaines par des 
Aduocats te Prcfidcns aydes des forces 
de la raifon feule, mais fc croycnt en capti- 
uat l’efprit à Pobeiflancc felo le dire exprez 
dcTapoftrc au chappitre dixiefme de la 
Corinthiens; bref le R.oy tres- 
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chrefti en ne veut receuoir l'intelligencer 
de la parolle de Dieu, que de la bouche dos 
Prebftrcs ( du nombre defquels les Mini-» 
(1res ne font pas (i ce ne font Prebftres a* 
poftacs) fuiuant le dire du Prophète' Mala- 
chie au chappitrc fécond verfet vingt fcp* 
ciefme les leures du P rtbjbre gardent U fcicnce, 
• C <r lonrecherchera U loy de J abouche . 



